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monastère. Ce n'était pas précisément une solitude, car on y 
voyait quelques pauvres chaumières et un modeste oratoire 
consacré à Saint-André. C'était aussi un lieu fréquenté de ceux 
qui venaient chasser sur le mont Ibicus (1). » 

« Àmand alla solliciter et obtint du roi Childéric I I , la 
concession (2) de cette contrée et notamment du lieu nommé 
Nantoacum, où il construisit son monastère. Le ruisseau qui 
sort des rochers du mont Heencus, et qui coule en ce lieu lui 
avait donné son nom. » 

La description fidèle du paysage, les anciens noms des 
rivières et des montagnes, presque tous conservés jusqu'à ce 
jour sans allération, l'étymologie exacte de Nanlua (3), tous 

(i) Ibicus. C'est une dénomination latine: ibex, chamois. Il est toujours 

dénommé Mont-de-Chamoise. 

(2) On pense que cette concession a été faite en l'année 668. Chil­

déric, âgé de 18 ans, venait d'hériter du royaume de Bourgogne, à la 

mort de Clotaire III ; ce jeune roi se conduisait, au commencement de 

son règne, d'après les conseils de saint Léger, évèque d'Autun. 

La légende rapporte que Mummole, évêque d'Orindinse, conçut une si 

violente jalousie de cette concession royale, qu'il attenta à la vie d'A-

mand et que Dieu ne permit pas qu'il réussit dans sa criminelle entre­

prise. 

On lit, dans le texte de la légende, Mummolus, amistes. Ce dernier mot a 

été l'objet de diverses interprétations. M. de la ïeysonnière pense qu'il dé­

signe ici un commandant, un gouverneur. Quoique ce mot latin dérive 

A'anle esto ou unie stare, il ne s'applique, selon Ducange, qu'aux ecclésias­

tiques. 

M. D. Monnier présume que Mummole était un prêtre payen. Cet 

aperçu nous paraît plus ingénieux qu'exact, car, à cette époque, les der­

nières traces du christianisme étaient certainement efl'acées dans le liugey, 

comme l'indique d'ailleurs l'oratoire de saint André, dans le voisinage 

d'Orindinse. L'église primatiale de Lyon qui florissait depuis deux ou 

trois siècles, n'eût pas souffert dans son diocèse l'exercice du culte 

payen. 

(3) Guiclieuon suppose que Nanlua a reçu son nom d'une ancienne co-


